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J  Londres  le  7,i  J>ecemt>re  1767 


j\Ioil  PejSein  n  'est  pas  de  donner  tel  une  description  Je  lu  Mit  in  ce  et  cleo  organes  de  laycncrationyc  ineS^ 
propose  uniquement  de  démontrer  1er  portier  que  ees  PhneJies  représentent,  et  de  dtreque/que  e/iose  de  la  If 
Femme  téro/le  qui  a  servi  a  les  Jaire  . 

File  est  morte  sut)  item l.  l'été  dernier  et  suivant  son  calcul,  elle  attendait  depuis  10.  /ours  le  moment  diiecoudd 
Cette  Fente  etoit jeune,  et  avoit  eu  plusieurs  cnfansSelon  les  apparences,  la  cause  de  sa  monta  été  la  rupture 
de  l/lorfe  auprès  du  cœur,  a  peu  de  distance  de  Cartere  Pulmonaire  Fl  n  'y  avait  pas  de  dilatation  drcéorys 
male  :  la  cavité pauete  de  la  poitrine  était pleine  de  satu/  épanché  et  avantsa  mort  celte  Fente  ne  s 'était 
iiplaintd'aueune  ineomodité .  C'est  ta  2? Pente  ib'o/Je  que /'ai  eu  occasion  douane,  ce  qui //l'a.  engm/éapu  -  ^ 
Hier  cet  Üuvrcu/o.J’ae  euyrande  attention  de  conserver  les  / ai/éeaiuv  de  la  Jta/rice  pour  voir, ri  les  JTiis 
seaiur  samjuins  com  umq  noient  iwee  le  placenta.  Je  les  ai  injectes;  h  liqueur  a  pénétré  si pro Jo/n  {entent  et  a 
parcouru  tant  de  circonvolutions ,  qud ne  s'est pas  tvotroe  ajoes  d injection  qui  put  Joitrnir  au 
et  je  crois  que  ~ir  ’d  n  'eut  pus /alla  porter  ta  lujn 

l'ui/eetion  dons  toute  la  sué /tance  de  la  «3 
JVon  que  je  sas  dans  l opinion  que 

le  Placenta  ;  mais je  suis  persua 
appelions  lat/é eattœ  lactées. 
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commenceta  la  Matrice  et  qiu  se  r> or  tant  cul  Plaeeïi^^fTa  cto  TJ^nfanl  Les  veines  Je  liiterus,  connues 
sous  fe  no/n  Je  sinus,  etoient  en  quelque  sorte  dispersées par  fat  substance  Je  fa  élTalnre  a' cause  Je  lin  - 
jechan;  et  elles  ne  s ‘abouchaient painlavee  les  veines  du  Placenta  . 

C'est  Jonc  une  erreur  Je  croire possible  laffimdation  des  la/jfacaïur  de  la  fl latrice  a  eeiordu  Placenta . 

1°.  pareeque  quand on  a  injecte-  le  Placenta,  et  iju  'on  le  déchiré  cihsiutte,  l on >. voit  les  Téu/Seauai  veuieua:  très 
déliées  epu  aeccmpapnen  t  en  a  rond  nombre,  les  A r ter  es ,  et  cjiase  portent  Je  tout  cotes 
2°.  pOreeque  les  Jernieres  ramifications  Je  ces  léiif féaux  reffemblenf par/ailt enie/zt  aiurflbrco  les plusji/ies 
des  Plantes  de  sorte  que  chaque >■  ouverture  des  fibrilles  Jes  artères  ainsi  raff  emb  léar  entre  dans  la  substanee- 
Je  lasÆztrire,  et  de  son  coté  la  Jfatrice  q  est  très  adhérente  ■ 

Tl  est z/isible  que  les  parties  Je  la  J/a  trie e  aux  quelles  le  Placenta/  est  adhèrent  ont mouis  dopais  - 
seur  que  les  autres,  parcequelles  fie/sout point  recouvertes  Je  ZaJUembrane  cor  ion, et  que  les  veines 
q  sont  plus  nombreuses  qu‘ ail  leurs . 

C'est  pour  quoi/  c'est  une  erreur  commune  a  tous  les  et nato mis  tes  d'avoir  attribue  qdus  d'épais  - 
seur  a  la  partie  Je  lœ-élTatnce  qui  me  parait  estre  la  plus  mince  Je  beaucoup  et  J  avoir  dit  quel¬ 
le  était  aussi  épaisse  dans  la  Penune  térosse  que  dans  celle  quv n'a  pas  ca/ieicf 
c  Ta  cause,  de  leur  erreur  vient  de  ce  qu'on  a^fait  des  recherches  sur  l'etat/de  lu  Matnced , 
l'orsquelle  était  pleine  Je  sanq:  et  a  la  venté  lorsqu’on es  anime  le  poids  de  la  dlafriced 
*  d'une  Femme  térosse  deharassee  du  sang  que  cet  Ürqanc  contenait,  onne/  trouve  pas prandé) 
différence  entre  son  poids,  et  celui  de  laJLürice  d'une  Femme  qui  n'a  point  eu  d  "En /ans. 
r,  Tl  s'ensuit  que  toute  cette  prétendue  epai/leur  n'est que  lestons  ton  des  Parois  de  la  JTair ice-par  li^ 

'  for ce  des  Liqueurs,  et  noiur  avons  l'eæpenence  que  la  matrice  se  dilate  dans  la  Imossesse  par  lof  - 
y  for/  de l  humeur  qui  remplit  ses  veinejet-  qui  donne  de  l empans  ion  a  la  membrane  élastique  que 

,J'm/  appelle  Corutn. 

]  dpres  l'accouchement  et  lasoràe  de  l'arrtere  Fais,  la  Matrice se  contracte/  et par  neeessi 
té  il  en  arrive  autant  aux  veines,  auquelleé  il  ne  faut  que  la  qiumtite  de  fluide  convenable 
\  pour  le  bon  état  de  la  Matrice  ;  elle  devient  phor  épaisse  et  plus  fêr/ne;  car  il  rv  est  pas  dote - 
teucc  que  l épaisseur  qu'on  suppose,  ne  doive  etre  attribuée  uniquement  a  l'humeur,  ce  qui 
a  la  férile  la  rend  e/v  quelque  sorte  plus  épaisse  . 

CCI  Tourne  demande  comment  le  sanqMeustruel  peut  sortir,  les  laisser  us  étant  fc/’mcs  et 
ces  l aisseaux  viennent  des  artères  ou  des  veines !/e  répondrai/  quils  tirent  leur  oru/uie  des  pro  - 
près  veines  de  la  Matrice  .  Principalement  comme  je  pense ,  par  les  leur  de  la  nature  ou  de  cette  œcono  - 
mie  animale  qulfournit  certainement  la  nouriture  au  placenta  et  à  l'embrion  des  que  la  conception  a  heu ■ 

La  Matrice  est  une  substance  vascideuse,  tissue  de  canuiuv  susceptible) d 'un  tnporqeinent  considérable 
pur  l humeur  quis'ert  ?ion  seulement  cvnaiirir  le fœtus,  mais  a  lui^fom  nu  la  e/ialear  qui  est  si  tiCcCs  -  - 
saire  pour  son  accroissement- 

Il est  b on  que  le Lecteur  n'ijnore pas  que  ces  planchejon^0  travaillés  sur  laFeme  même  noiïie  Van  -RiemickY 
et  quelles  n'ont  nen  d'arhilmire  corne  lont^  fait  té^^^Mviaairenéquelquerpeisonnesqui  ont  publié  un- 
fuueinement et fauffend leurs  unaqinations pourp/pf ®\ir'  l imitation  de  la  nature ■ 

U  est  1res  notoire  que  le  sujet  qui  a  servi  à  ces  plejjirftsT  ches ,  a  été  vu  pou- plusieurs  des  principaux  Hhutreo 
'de  l'art,  pendant  que  le  Peintre  en  eted  oeeuyye^'Lep  lÊÉèd  P  Ü  *  hù$  pieme  avoué  quelles  étaient  infiniment 


-J 


\ u  défi  us  de  tout  ce  quuavoit paru  eti 
Pour  ce  qui  me  reqarde  je  ne  eraui 
rien  vu  de pareil  sur  dur  su/etrsmk 
taon;  et  quil  n'y  a  point  eu  / us 
posées  comme  celle  ci, 

au  nombre  de  té.  néon  d/ 
foutes  les piV’lies  quil  csT%JféL 

i£ê_  sm 


i/fiunt 


ÆB  ,  f 

Aae  tout  ce  qui  parc  droit  en  ce  pe/ue  ■ 
point  de  dire  que  je  n  ’ay  encore 
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qu'a  pies  eut  Je  Plinthes  do^ 

^lesquelles  quoique  seule  - 
Iront  Tort  exactement 

t  '  -*=” 

>  necessaire  de  connaître . 


mi 

mm 


IpgmïïïïMllMTlIïïil 


N 


Explication  des  planches  ,  | 

ij  La  Flanche  représente  le  luis  ventre  d'une  Femme  Lirosse  dans  létal  nul W' cl ,  as | 

fût  de  donner  une  idée  plus  escorte  de  la  situation  de  laAfalrice  sous  tes  beyumens:  celle  ? 
Flanelle  a  défait  te  pur  le  eanseil  de  quelques  anus ;  qtwyque  daütres  ne  Payent  y?  as 
xlucfée  necessaire . 


Ici  2^ Planche  montre  le  bas  venhe  ouvert  et  laMaFice  a  nud,  belle  quelle  estsous 
les  parties  contenantes  .A.A.  les  liyamens  ronds.  BBB.  Vîntes  Un  Jleon.  C,C.  portions  de  lln- 
N  tes tm-  ColonD  D .  par'ties  de  IFptp  loon  dontont  a  v et' anche  une  portion. 

On  remarque  que  les  intestins  Greles  sont jettes  dans  cette.  Femme  du  cote  droit.  Ces  1—0 
pourqaoy  il  n'est  pas  étonnant  que  les  Femmes  Grosses  souffrent  tantd'irusiirwrio  dites 
par  le  deraïuyement  des  ituatioh  des  mtesànr  dVoccaswn  de  la  y  ronde  cep  ans  ion  delà  ma bue\ 


)=- 


Fans  InV Planche  la  Matrice  est  ouvet'  te,  et  l'on  voit  P  fœtus  dans  lèaufsous  les 
membranes  pans  la  situation  oie  il  a  ete  douve  ;  ce  qui  est  contre  lordre  naturel  F. 
lEstomac.  C.C.  le  Colon  . D . D .  les  mteshns jjreles.TL  .portion  du  Colon.  F. F.  la  Trompe 
deFatlope  ,et  lePùjament  larqe  .R.  le  lujament  rond  coupe.  J. 1.  la  ÆaFice  doftt  les 
veines  sont  remplies  de  la  cire  qu'on  y  a  inyectee  la  partie  supérieure  du  placen- 
ta  adhèrent  a  la  M ah  ice  T/ .  division  du  (oi'ion  séparé  de  l amnios, pour  voir pluô 
dis hochement  l'Enfant  sous  l'amnws.  MM  la  membrane  amnios.  0.0.  le  vajinouver 
d  ses  rides.  S.  la  Vessie  renverscé  du  coté  ejauche  .T  llnrertwn  des  Urines  dans 
la  Vessie.V  .partie  Car  lilcuj  meus  e,  ou  la  sqmplnse  des  Os  Pubis. 

^  . -  ■  ■  ■  i 

La  f  Planche  fait  voir  le  Fœtus  bien  dispose  pour  l. 'J ceo nettement  naturel  Le) 
sternum  o  été  enleve'  d  Von  découvre  le  cœur  et  une  portion  de  Poumon  - on  voit  la 
qene  qu'eprouvent  l'Estomac  et  Us  intestins  par  la  dilatation  de  la  Matrice  infe - 
neurement/l os  des  lies  a  ete  scie  pour  faire  voir  par  cette  coupe  La  liste  duFœ 
bus  au  passaye  de  l orifice  de  la  Matrice)  . 

la.  6e.  Planche^  fait  voir  la  cavité  de  la  Æatnced  Usuelle,  L  Placenta  est  ad 
lurent,  la  surface  mfeneundu  Diaphragme  parait  audessur  de  la  Matrice 

La  C?  Planche  présenté  la /ace  postérieure  de  la  Matrice,  et  la  ccmneœum  1  > 
rectum,  avec-  le  Itym  AAparhan  de  la  membrane  av  terne  de  L,  M  d  ^ 
portée  peur  nueuer  distinguer  tes  Vaéssetuur  .3  M .  les  Ovaires  Le  /  T  ' 
des  Veinar  de  la  Matrice.  D.  le  Rectum  rempli  d'etoupnes.  E  Panus  V  A  V 
de  Urtere  Jhaifue  interne ,  dont  tes  ra, n, f rations  se partent  au  A  ff  " 

»«  <*>  Un  Rectums.  eta  XJr 
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